
CHEMIN DE FER

“CANADA r
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les peints à l’est.

PASSAGERS J 
Tous Les Jours

CONVOIS a

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver
mont Central, et les trains du chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les lignes s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du <6 Janvier 1*8 trains cir
culeront comme suit •
Partant «l’Oltawa. Arr. I 

8.00 a.m. 11.:t5
4.30 |».IU. 8.20

Arr. A Oltnv 
12.20 p.m.

3 Montréal:-

Montréal.de
8.4

Pr’t
4.30

Tousles convois à passagers se rendent direc
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train diréct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

rtant de Montréal ù 8.45 du 
i se raccorde avec l’express de nuit 
it de Boston et New-Yorfc via Spring- 

field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York è 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

Le train pai 
Min se racematin

CHEMIN DE .PREffllEilE CL&SSfc
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les passagers 
chars à la gare 
bagage est transféré 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billots et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d'après Vheure du 75ôme méridien.

D. C. L1NSLEY,
Gérant.

pour le Sud et l’est changent de 
Bon-iventure a Montréal où leur 

irais extra et sans que

A. G. PEDEN,
Agent gén. des past 

Ottawa, 22 août 1884
gagers,

Médaille d'OR, Parus

!E§i 37033-B

QUINALARCCH
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et
1. . Elixirs dans le cas où lenr usage 
p -.-.ente quelques difficultés, soit à 

,vc du jeune âge, soit par suite 
j .1- l’état d’irritation du malade.

CONTRE
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do 8ANQ, 
SUITES da COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
; “i|OfitâlresA Çuéùeo ; D' Ed MORIN A C*. 
j fbârmarlea»-CnLaliites,114, nielaiit-Jen.

M. C. 0. Dacier a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 nie Sussex.
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J. 1$. A Kl AL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

bt VITRIER.
Marchand dk

PEINTURE
et DB VITRES,

526 RUE SUSSEX
O T T A W A

M Aria:, so charge do toute 
commande dans sa ligne d’al- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

17 mars 1883 lâ
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Poudres de Condition d'Alexander
tOÜLEN POUR 1cm ROGNONS

BT AUYRKS

flKDEClKBB CKLEBRKS
POUR LES

Cl1eva.11
Agent a Ottawa :—U. STRATTON.

C: ;ns des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèr 
1 v lires dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public en 
garde contre les contrefaçons.

T. ALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Qneen, ouest.

GRAND
lagasin de Meubles

DE

GRATTON,Sa
Entrepreneur Meublier, Menuisier,

N . 530, Bue mm, Ottawa,
'J. GRATTON est toujours heureux d’en- 

t prendre quelque travail que ce soit,

instruction et réparation de Maisons
ubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

DES PRIX TRES «ODERÈS.
lu >ct. 1883 «a

des ouvriers

A. Oliivsrieie
AVOCAT.

Bu iu.—Encoignure des rues Rideau et 
acx, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

5W-ARGENT A PRETER
Ulawa,3 janvier 1883
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DÉTAIL r U’INTRIGUE.
JES

,9 l'Eglise ISvtle)

Au bout d’une demi-heure 
d’attente qu’il avait employé à 
faire de douloureuses réflexions, 
Eugène, n’entendant plus aucun 
bruit, se leva et fit le tour de la 
pièce transformée en une prison 
de circonstance. C’était une 
espèce de réduit, assez malpro
pre, sans cheminé, n’ayant pour 
tous meubles qu’une chaise et 
le guéridon sur lequel il avait 
placé sa lumière. Ce cabinet 
n’avait que deux ouvertures ; la 
porte et un trou carré, bouché 

vitre et donnant sur le

nombreuses pra- 
wa et de ses en- 
a acheté et mis 
achines du vaste /
opération 

se pour la

CHAUS51MS
r l’attention du

ssement est san 
de co ge 

riers d

[MANDE
exécutée et expé- 
court délai.
les Commandes

x sont employés, 
rix très modérés, 
SOLLICITÉE 
la acampagnefe- |
jette MANuFAO .

t par une 
jardin.

Eugène ne doutait pas que la 
porte ne lut fermée ; cependant 

_ _ fl essaya de l’ouvrir. Mais, aprè 
quelques efforts inutiles, il s’ap
procha de l’autre ouverture.

Il commençait à trouver qu’on 
. abusait un peu trop de sa pa

tience et il ne lui plaisait point 
de rester plus longtemps dans 
sa prison.

Le trou n’était pas grand ; 
mais à la rigueur, sauf à s’écor
cher un peu la peau, un homme 
mince y pouvait passer. Eugène 
venait de penser cela, lorsqu’il 
s’aperçut que le trou avait un 
barreau de fer.

—Oh! oh! fit-il, suis-je dans 
une prison ?

Il revint près de la porte et 
la toucha de la main.

—Mais non, reprit-il, cette 
porte est mince et facile à bri-

ZE

ïpriétaire.

fITS etc.

i TAPIS
TA.
irtiraent, les méd
ius bas prix en

i. Rideaux,
t,, C*jm îiHuro 

on le sorte.

S D’OTTAWA,
A R K S.

D et Ole. ser.
A peine avait-il prononcé ces 

mots que, derrière lui, la vitre 
vola en éclat, et un objet tomba 
au milieu du cabinet en rendant 

. un bruit métalique.
Eugène regarda. C’était une 

clef. Probablement la clef de la 
la mit

1»

1

porte. Il la ramassa, 
dans la serrure, la fit jouer et la 
porte s’ouvrit.

—Je comprends,murmura-t-il, 
la maison est abandonnée.

11 prit le bougeoir pour s’é
clairer jusqu’au rez-de-chaussée, 
et il sortit de la maison, puis, 
du jardin par la petite porte du 
boulevard, qu’il trouva entrou
verte Bien qu’il eût hâte de 
s’éloigner, il prit cependant le 
temps de regarder audessus de 
la porte et sur les pilastres de la 
crille. Il n’v avait pas de nu
méro.

—N’importe, se dit-il, si c’est 
nécossaire, je saurai bien retrou
ver cettemaison.

Il enfonça son chapeau sur sa 
tête, serra son pardessus contre 
lui et partit au pas gymnasti
que. Dès qu’il fut rentré dans 
Paris, son pas se ralentit. Il 

" continua à marcher, allant droit 
îdevant, la tête baissée, absorbé 
dans mille pensées incohérentes, 
bizarres, que faisait naître le 
trouble de son esprit.

—Voyons, où vais-je ? Que 
vais-je faire? se demanda-t-il, 
sortant brusquement de ses som- 

* bres pensées.
Il s’arrêta et regarda autour 

de lui. Il se trouvait au milieu 
du carré Marigny. Le long des 
allées, à travers les arbres, il 
voyait passer des silhouettes 
d’hommes et de femmes, proba
blement des personnes qui sor
tait du bal d. l’Opéra. Au bout 
de l’avenue, l’Arc-de-Triomphe, 
éclairé par la lune, ee détachait 
vigoureusement sur le fond 
gris-clair du ciel étoilé. Le re
gard suivant la ligne droite in
diquée par l’Obélisque 
cevait sous ce grand arc une 
magnifique étoile ; on aurait dit 
une lampe suspendue au milieu 
dé la voûte du superbe monu
ment.

Eugène traversa la place de la 
Concorde et s’arrêta de nouveau 
à l’entrée» du pont, pour se de
mander une seconde lois :

—Que vais-je faire ?
Il s’assit sur le parapet du 

quai.
L’air du matin était froid ; il 

gelait. Eugène, pourtant, ne
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Feuilles d’annoncessentait pas la froidure ; il est I
vrai que tout son sang était en “ Il est si souvent d’usage d’écrire le 
'Knliti commencement d’un article dans un style
eDUlltlon. élégant et intéressant, puis de chang-r

Pendant Ull instant. Il prêta tout-à-c6uj< son article en une réclame 
l’oreille aux rumeurs sourdes et appelant l’attention du public sur les pro- 
lointaines qui sortaient du cen- j &
tre de Paris, principalement du j,.ro iv r *| ,i ne doit l'as employer -Vau- 
côté des Halles. Sous la lumiè- ; ires remèdes.
re du gaz, les balayeur^ si 1-n- ...... , les j-.-umaux de tous les partis
deux achevaient le nettoyage j ,.t de tmtes les dominations religieuses, oi 
des rues. 1 - r i'liante toutes les autres médecines.
-----  j , -- Personne ne peur ni-r ia vertu duH Le bruit des camions, des ha- vi],,s proj-rieunvs des Amers ont
quets, des charettes, des tapis- in nlre b aucoup d'habileté en composant 
sières, répercuté par les échos, me médecine nom les bons résultats saut 
ressemblait à un formidable |ialEJ ’* 
grondement. En même temps,
Eugène entendait le clapotis de 
l’eau sous les arches du pont.

—Uui, murmura-t-il,en répon
dant à une de ses pensées, j’ai 
bien fait de lire la lettre, d’aller 
au rendez-vous qui m’était don
né à l’Opéra et de me laisser 
conduire dans la maison d’où je “tnv pour ceue médecine

Je sais...Ah ! je ne sais pas , 1 “,1"
J •« 11 y a oiiz-j nils' notre Iule titan ciui««e

kir le ht 'if < tou le r.
“ Kile soullraii -'.e- maladies île rognons, 

ht foie, t| • rhumatisme * t ite iebiliié n r-

Ws g Faite
:o:

Nous venoiiN de revevu r le 
l»lii8^»el a«*orliiueni 

«te toiles gieliiles et durees 

|N>nr feuelres «lui ait 

jU aaÎN ele Import e en tanala

JACOB KttlIATT.
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,Ktl'i'lle iimrji' ? •

tille a souffert et lungui durant des 88 Kl"K KIDKAT.
ailnees.

“ Lh= m 'if c ns n«‘ lui donnaient aucun N B.—Voyez le «‘.chantilions de 
ces toiles dans ma vitrine.soulagement.

“ i.t un bon jour les 
dont les journaux lin 
bien, l’ont guérie.

“ Vraime - ! Vraiment !
Combien ou- clevlm-' »*tr * recor nais-j

Amers de Houblon, 
•îvaien. -lii lai.t de

| m a vmiv. de îsaVikatitiü
RIVIÈRE OTTAWA.

sors.
qui je suis ; mais je sais ce que 
je suis ce que je ne suis plus !...
C’est épouvantable, horrible..
Autour de moi se creuse d’ef
froyables abîmes ! Je me le de* j m duclns qui lui donnait* a toutes espèces 
mande encore, que vais-je faire?! I r-rèl - >-n«lul donner d» soulage- 
Ai-je le droit de rentre r là où je ,,
suis un étranger? ........  Et de-
puis près de vingt-deux ans, je 
leg appelle mon père, ma mère, 
ma sœur...depuis près de vingt-

Jr

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONT EiL:uil <*ous lus soins <ies meilleurs

mont, -*t maintenant ede <*st très bien 
-e-, ù1 oir l'ait usng-*. -les Amers de llou 
•u qu- nous avions m,;prisés pendant 

ties an-ieos—L s Parents.

I.K HATE A U QU l'ITER \ LE QUAI 
DE LA REINE

MTTOUS L S JOURS RiVil père qui 8<* rélub il
A 7 Ht. U U liS VU MATIN 

—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL:

Première «lasse, aller..........................82.RO
<lo do aller et retour... 4.00

Seconde Classe...........................................
Voyage complet deecendre par ba

teau et revenir eu chemin de fer 4.50
BILLETS VENDES A BORD 

FR FT TSANSPOBÉ A BAS PRIX.
pliiN amples iufurma- 
i’a«trejeter au bureau 

«le la compagnie»
<fcF.il DE LA REINE 

13 mai.

•• Mes lilies disent :
'•Comme notre père est mieux dej uis 

deux ans ie porte un nom qui u’U fait litige dvs émers de.lloublon.
nnint '■ 11 se rétablit vite après avoir soullerlne m appartient point. d'une maladie déclarée incurable.''

Je suis le bis dune pauvre “Comme nous sommes heureuses qu’il 
fille séduite, puis abandonnée, fusse tmg de vos Amers." 
comme cela arrive souvent, jvar 
son séducteur, un misérable !...
Quelle des'inée pour la mère, 
quel triste sort pour .’enfant !..
Au moins, elle ne souffre plus, 
elle ; elle est devenue folle et 
elle est morte
pauvre mère ! Pourquoi donc lui 
a-t-on volé so i enfant ? Pour
quoi ? Parce qu’elle l’aimait et 
qu’elle n'a voulu ni l'abandon
ner, ni le vendre. Voilà. Elle 
n’avait que son enfant pour la 
consoler dans son malheur et on 
le lui a volé ! Il fallait un en
fant, un fils à la noble maison 
de Coulange. Mais c’est un cri- 

monstrueux qu’on a commis 
Oh ! madame la marqnise !

Ah! malheureux! s écria-t-il, 
en se frappant la poitrine, j’ac
cusais ma bienfaitrice, la lem- 
me que j’honore, que je venère 
et respecte le. plus, celle que tout 
à l'heure je défendais et ajrpe- 
lais une sainte ! Non, non, je ne 

pas avoir cette pensée.
Non, la bonne marqnise n’est 
pas coupable, le mal n’a pas 
flétri son âme. Où il y a la 
bonté et la grandeur, il ne faut wells,

; chercher la cruauté et la 
bassesse. Mais quel 
cet horrible mystère ?

Sa tête s’inclina sur sa poitri
ne et, pendant quelques minu
tes, il pleura silencieusement

Il pensait à son brillant passé, 
qui n’était plus qu’un rêve, à 
tous ceux qu’il aimait ; le mar
quis, la marquise, Maximilien- 
ne, Emmeline, à madame Louise 
encore et aussi à la pauvre mor
te qui l’avait mis au monde.

—Pourquoi ne m’ont-ils pas 
tué ? reprit-il d’un ton navrant.
Quel service ils m’auraient ren
du !

Une Dame d’Ulica, N.Y.

Pour 
lion* sKIDNEY-WORT

REMEDE INFAILLIBLE 
mm*-*. — pour —
LES MALADIES DES IIOIINONS 

LES AFFECTIONS DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IIEMOR- 
v RII0I1IES et les MALADIES 

DF SANG

Oh !' ma

AU CLERGE

OTTAWl PLOT WORKS
Toute espèces d’ornemente d'église, tels que 
VASES,I Loi MrilociiiN reconnaissent son 

efficacité. CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés av 

vertneils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. G ARROW,
170, HUE ttFJKKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage."

Dr 1‘. C. Ballou, Moncton, V t. 
compter sur l’efficacitf

Dr
ujn“ On peut toujours 

du Kidney Wort ’’me Dr R N. Clark, So- Horo,\ t. 
" Le "Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade, depuis deux ans."
DrC M- Summerlin, Run llill.Ga.

DANS DES MII,I,Ii;itS DE VAS
s les aiopéré des cures, lorsque tou 

remèdes avaient échoué. C’est 
qui n’est pas irritant, mais "*
■ ’effet est sur et qui ne n 
•anté. dan 

Ætf'r il

Sil a
efficace, dont 
uit jamais à la

s aucun cas.
purifie le sung, fori i fi 

donne une nouvelle vie àjous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins.. De cette manière, le système 

débarrassé dus maladies les plus dangé-veux
reuses.
Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle. 

ItlCHAltUSON A ( le, Burlington, Vt

la

MAGASIN D’HABITS
pas DE PRINTEMPS ET D’ÈTÈKIDNEY-WORTest donc

TOUiES SuRTESsfHAPEAlIX
ést <les p.m- considérables et comprend 

lu-îles les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

IKIDNEY-WORT
Opère des ( ures 

MERVEILLEUSES
DES mm A BON MARCHE.Maladies des Rognons ^

Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu'il débarrasse le système des hu

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 

elles les femmes sont sujettes.
nari'Eci est iue.v démontré-su

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
NSTIPATION, les HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME 

En faisant fonctionner librement tous les

NOTRE ASSORTIMENT DE

€ 11 E M1S E S
de toute description, est le plus conside

rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
Il se tourna du côté de l’eau 

et regarda les petits flots qui 
semblaient courir les uns après 
les autres.

—L’oubli est dans la mort, 
prononça-t-il tristement, et la 
mort est là, ouvrant ses bras au 
fond de ce gouffre. Je ferais 
peut-être bien d’aller lui dire.

—Prends-moi !
Il tressaillit
—Non, murmura-t-il, le suici

de est une lâcheté ! Puisqu’il le 
faut je souffrirai. Est-ce que 
ma mère n’a pas souffert, ell

Alors il te demanda s'il lui 
était permis de s’éloigner de 
Coulange, de disparaître tans 
avoir revu le marquis, la mar
quise et Maximilienne. Certes, 
il ne pouvait douter de la sincè
re affection de ces trois person
nes.
elle, s’il quittait 
ce, comme il en avait l’intention, 
sans le prévenir ! Et puis, 
peine d’être un monstre d’ingra
titude, ne devait-il pas au 
moins remercier le marquis de 
ce qu’il avait fait pour lui.

VAt.lKTE l'RBSQU’INFINlE DB
COLS,

CKAVATKS,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

ÇtiAUSSETTlit, 
LiNtlE DE CORPS, btc.

la co

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SANG

normalesystème sa vigueur 
chasser la maladie.

et donnant au

DES MILLIERS DE CAS 
graves de ees maladies ont été sou
lagés et, en peu do temps

RADICALEMENT GUERIS.

277, BLE WELLIHGT A,
C. Gagné et Cie

les plus

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez.tous les pharmaciens.

On envoi lo remède en poudre par la malle. 5 mars. 1883 la
rdsnn A Cie., Burlington, Vt. 

un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

RlrhaWells,
Eb\ LA SAÎTTEJJIÎ DEVOIR

LA MALADIE UN CRIME 1e? KIDNEY-WORT

. yj ! US

'■ -> \ OF THE

NILE
■ '!

VI .1i
----- Dü------

Quelle inquiétude pour 
Paris, la Fran- Dr. BAXTER.

Le SEUL IUMIE VEGETAL
V:

C’est un des parfums les 
et les plvs durables, 
suffit è parfu 
appartement ent 
des bouteilles 
nouveau 
meurs et

uissants
Une seule goutte 

un mouchoir et môme un 
ier. Il est renfermé dans 

à bouchons de verre d'un 
genre et vendu pai tous les parfu- 
les pharmaciens.

SOUS
CONTBB LA

l>yM|»ei»Mie» Perte d’App 
Indigestion, Constipation 
Habituelle, Mal de Tete 

etc., etc., etc.

élit.

Comp gnie Davis & Lawrence(A suivre.j PRIX, 25 cia. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DACIÉr.

Ottawa.

'(SEULS AGENTS) "
MONTRE* I.20 lbs. de sucre pour $1, chez N. 

A. Savard, épicier, rue Dalhousie. 15 mai 1893 lan

f, f. l

■ - W

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-CHANTEAUD*
Granule* f.-v^rés srei le Alcaloïde* il le Produite ohlmlqnee le fu pue. tab«u : 

AcmIUbi, strychnin, Hywtimln, Diiiuiln, Inpln, iemM, Stiûr» G feldie. K*.

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le 8EDLITZ- CH A N T K A I'D est incontestablement le produit le plus beau 
et le plu» utile de U pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 
trôe-douce et d une efficacité certaine pour combattre U Constipation et entre
tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi Journalier cet surtout utile aux Goutteux, 
aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 
Congestion* cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Héi 
rholdea, Embarras gastrique», etc.

CH. OHANTEAUD, Phtrmiclen, Commtndtir f/u*#* /* 6ât*eW|M, 
est le seul Préparateur des véritables Médicament» dosimétrique#.

Se méfier dee Contreflaçoxui.
Dépôt Général : Si, rue des Francs-Bourgeois, PARIS 
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